
— 58 —

1^1

i

Ils arrivent ainsi aux Génis le 15 mars.

La Salle charge sept ou huit hommes d'aller chercher, à

une distance de deux ou trois lieues, un approvisionnement

de maïs qu'il a fait lors de son précédent voyage. La cache

a été envaliie par les eaux et tout est pourri, mais le Sau-

vage de La Salle voit deux bœufs et les tue. Avis de cette

chasse est donné h La Salle qui envoie, le 17, Moranger,

Marie, Monnier et son laquais i)Our aider à rapporter la

viande.

La journée se passe sans nouvelles, ce qui cause un

certain étonnement. Le 18, La Salle est foi't inquiet. Le

soir, il a comme un pressentiment et demande à Joutel

s'il n'a rien remarqué d'anormal dans la conduite ou les

paroles de ses hommes. Le 19, il part avec un moine et un

Sauvage.

Voici ce qui s'était passé. Quand Moranger arriva, les

hommes avaient boucané la viande. Selon la coutume, ils

avaient grillé, pour les manger entre eux, les os à moelle

et les issues qui ne se peuvent conserver. Moranger, tou-

jours manquant de mesure, s'empare de la viande, môme
des issues, en disant « qu'il prétendoit bien ménager dores-

» navant la viande et qu'ils n'en mangeroient pas comme
» ils avoient fait par le passé ». Il leur retire brus([ue-

ment ce qu'ils ont. Le chirurgien Liotot, qui l'a soigné

avec beaucoup de dévoûment d'une grave blessure; Du-

liaut, qui faillit périr par son orgueilleuse exigence et qui

lui attribue la mort de son frère, sentent leur monter au

cœur une haine violente. Ils se concertent et la nuit il-

tuent à coups de hache Moranger, le domestique de La


